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L e D R G C E B B E L S I11 ANCRES j g OUVRIERS EUROPÉENS A HAMBOURG T.A LEÇON 

explique le silence 
/ / L'idée de la solidarité D'UNE COMÉDIE 

du Gouvernement allemand européenne fait son cnemm 
A AFFIRME LE SECRETAIRE D'ÉTAT AHRENS 

h / / 

" Il ne convient pas de compromettre nos chances, 
écrit-il, par des propos inconsidérés. Désormais, 
le silence est plus que d'or... " 

" La France doit, par son travail, regagner sa place 
d a n s l e m o n d e " a déclaré M. LECHAT, délégué de notre gouvernement 

~~. ' - ' •— ' • | Hambourg 17 — Le Secrétaire,^», chef* de» délégations ont été|uiu contrainte politique — a amem 
Berlin. 17 — Dans son article dire beaucoup plus qu'il n en dHine souvent au succès, mai* qui tel ,g, , G u t t e ,er du Ministère de .a <.l-.aleureusement acclamée», 

hebdomadaire de « Das Rcich ». le s il n était p u soumis à cette res-jplus souvent aussi entame le crédit S10n.„.nd> du Reich a inauguré. , , • i u r u 
r>r Goebtxls démontre eue se taureItneUau et ce qu'il dirait serait sans qui s'attache à la politique de lin- * ' " " ? , erande salle des féte»| L CIDOSC K Kl. bUttefcf 

formation. Cependant on doit bien *, ,_S?,!îf H„ „ if..XL H.mboure oui' 
l'employer lorsque^ apparaît utile *f ^ ^ i . i f» /n , fp ,^ deliom 
a un degré quelconque Tout ce qui <-talt P»voisée aux couleur» de noi 

A
PRÈS avoir emporté le sol de vàteau. Il ne manque plu» mainte-

$a patrie a la semelle de «ci naut que Meuieurs les représentent» 
souliers, après avoir servi du parti communiste qui élèvent la 
d'exemple à d'autres «rat-jt'oix parce qu'on ue lait pas a***» 

fret, l'ex-général de Gaulle ioue. d 'attention a eux. eux qui ont mené 
Alger, la comédie. Un jour, il de-Wo France à la catastrophe en faut-
misstonne, le lendemain, il ne dé-Uant tous les rouages de la détente 
missionne plus. Les varit sont au-tnationale et qui sont prit. mainto-
verts : mail gageons que iofticier-\nant que la Russie des Soviet» ett 
lelon serait bien marri si tes mai- en lutte contre l'Allemagne, AU 
très. Churchill et Roosevelt. las de\désir de la sauver 
le regarder faire le pitre, lui di- Bien sûr. les radio* de Lomdret 
raient : chiche 1 de. Boston et de Moscou nous ton' 

Car l'arriviste que représente de '-eut d-s * détails» optimistes. S'il 
Gaulle ne tient pas o làcfier le gà- u a des heurts entre Giraud. de 

\leau et s'il menace en ce momentrGaulle. Catroux. Boisson et tutti 
de tout planier-là. c'est parce qu'ii.QUanti. ce n'est qu'un mensonge, ce 
voit qu'une partie de son *presti-\ n'est que l'œuvre de la malignité 

dans un pays en guerre n est pasidoute plu» agréable que déssgrea-
seulement le devoir du gouverne- ble. Mais les oreilles ennemie» nous 
ment, mai» encore celui du peuple.iecouten:. il n'y aurait aucun incon. 
Car. il y s cemunes phases de de-ivenient à prendre le peuple pour 
-cloppement dans i situation poli confident. !a conduit* de la guerre 
tique ou militaire ou un seul motn'rn exige pas moins qu'en tout 
<uffit à déchaîner ie plus grandétat de eau»» en g*rd« en réserve 
ries malheurs, non pas parce que quelque» surprime» à l'intention fie 
et mot ne devrait pas être pionon-jl'ennemi. 
ce en fonction de l» venté, mais ai S: l'état major allemand, poursuit 
cause de l'usage que l'adversaire île ministre, avait pu répartir les 
peut en fairp (succès qui forment la base absolue 

de notre sécurité militaire présente 
mon pas sur trois mais sur quatre 
années d'opérations ces succès aé­
raient considérej. aujourd'hui com­
me le plus grand miracle de l'his 
toire des guenes moderne». C'est 

- -«Jmenrt étant 1»«» '»» a éte ravie P°r a i r a u i e t ; d > la Propagande allemande. Qui le 
' r»r l» rravi consorts. Bien que grognant, il te^croira ? Les gogos impénitents qui 
",.J• «Afâ. JiL .^[contentera de ce que l'on toudra\ont avalé pendant la première par-

aujourd'hui eet considéré comme b»ux ^ 5! V n°„ européen* ira-! Puis le secrétaire d'Etat Léoi»elel|ei assure MEI existence 
une erreur des chefs dans la con « i e s , « o*« ou,vrlora,„,u'°PT™,* ir GUTTERER sadressont aux ou- Enfin. M. Gutterer a fait un ex 
dune de la guerre, n'est pas forcé- vantant pour to™^\™ff*'&^**™^''aÏÏMié le, pa-iposé de» facilité» de. soin» .octaux 
ment une véritable erreur ; il faut soirs jusqu au 23 Juin, les 17 na-U. ers eu ; x _ J _ 1 . , „__. , _ _ , 
tenir compte ici des erreurs 

volôn^ôn» Î S t a i p ^ 7 w ^ n g ' r è » : o r , ; . l r o l ^ d ^ de. droits dont le. ouvriers 
• T.» les mandes salles le,lion t d une camaraderie entre les ic 

ioca?es des festWités;ptuple« qu'on aurait considéréc|jouissent dan, 
taire, et conscientes qui font par-imseront dans le* grandes ?alles ^|Uon_«jl une ^camaraderie^entje 
tie de» opérations de guerre sur le spectacle. 

les légal de leurs collègues allemande 

Le rôle de publiciste 
a des limites 

Dr Goeooet 

plan de l'esprit après les hostilités 
Si l'on peui en faire le compte 

rendu on en apercevra sans doute 
toute la valeur 

Il suffit d'avoir raison 
au bout du compte 

La guerre, expose encore 
Goebbels .n'est pas aujourd'hui ce 

agrémentée» dé 
tistiques.-

repreentations ar-

RécepHoB des chefs 
des délégations 

Persenne, ecr 
ne saurait faire au gouvornemem r.at.irollemem pour nous un avan 
du Reich le reprocha d avoir craint vice matériel considérable que nous 
d« parler sans détour dan» les »f l-s avons remportés plus tôt. car ".;rr---rf •:;-T'^r™- ZZ^Z^WâTajE < 
tuatl.na orifquee. Jamais il ne.grâce à eus nous avons la possibi-j^e £ e , a ï c ^ e 0 n œmbatàPre et du Secrétaire _ 

aresser devemt te peupie un oi.<n tun notre potentiel de guerre, etk i ariver*au-.. p n'«t - 1 a . hs^iin stntants du uarti 
pohttaue ou m.hta.rc. L'auteur de ainsi d'attendre en toute tranqi.il- 5, ' *° ,"*%£ , " n ^ L t f où TÔS Wermacht 
i article croit être le seul ministre lit* d'esprit la ruée sur notre flanc;?,. ?£}." i",•„ , , , . „f,t i w i ™ , L ' S 
en exercée d'un pays belliltérant ouest et évidemment exposer en dé-l*?,, " ' " ' *"J°:V^UL„Î T ^ i ^ , i ^ 
qui sadresse chaqu» semaine a tnVtails en ouo. consistenVces avan-i^»,^?,,,"^ ̂ ^ . " ^ I * * ,*??*• \ î t . ' S , . . 

: ' l'utilité de celle-ci pour la guerre Bourgmes 
Les raisons d o n Silence t1* Peuple ne doi' pas seulement tant ie « 

r-ivnrian' *<in • o i* or nr» vis1 • ,, ^ simposer drs restriciions dans lelKaufmann 
H^r " ^ « / T » ,, v f « n w b , ; v * H m s : beaucoup d avant âges; domaine matériel, mais encore ^T . 

^™i?.n1i 7mrV-*' ,V;Ï r,ra" ' U mcme ™rno àonl o n n e ~'»!dans le domaine spirituel II y a . E n 4 U l t / 
i commence imrriet nat.onai . .1 p a s p a r l e , • offic;ellement. une enceinte ces secrets d'État, i c h c t s d e s de-cganons 
f « ce-'amcn-.eni en mesure d on T a n d . ; s q u e ,„ d e s a f r t m e n t t deid^ne guerre dont Centrée esiT in- tcwnaine. hongroise, croate 

S i ! » conduite de te cuerre se propa-|terdite au pifmier venu, non point fcr.oie. bulgare, slovaque 
gent d'eux-mêmes, les avautagesiparce qu'i. y a quelque chose à ca-|menne. lettone. lithuanienne, 
restent cache» par le voile du se-lcher au peupie mais parce que l'en-1noise, française, ukrainienne 

venir en Al.emagne 

Gu'i* accrim'rî?îfn»ux''"cot< de"sonlc0 

c o U è a u ^ i e m ^ V louvner eùV^ b i e " lui ^ ^ D " a " ' baisse-t-4l\W àe la guerre les pire» bobard». 

L . . , . , ^ 1 " * î . î i ï ï ^ 5 : h°eTit\alais qui lui tconteillent» de mettre\nite de touiet le» nouvellet qu'on 
une sourdine, afin de ne pas mécon- leur lançait et qui, à l'heure actuel-
tenter 1rs autres tamis», les Yon-jJe. ne »« rendent pas compte que ce 
/.ecr qui tiennent provisoirement à\sont les mêmes bobards, les mêmet 
Giraud T raines nouvelles quon leur ressert. 

Dire que le prestige de la France!«ans y changer la moindre virgule, 
sort grandi de cette querelle serait Ue moindre accent. 
exagérer. Le monde entier, les amit\ Maj, ies autres .' Ceitr qui comme 
comme les ennemis, a les yeux lixes\nous. ont choisi le Maréchal et Pirr-
sur le tandem Giraud-de Gaulle cVTe Laval, qui veulent que la France 
les juge. Eh bien, ce jugement n'ettiretrouve demain la lorce. la prot-
Quère favorable. En sériqeant le»|p,»rifé autrement qu'avec le secourt 
représentants de la « France libre ».|frop intéressé de i Angleterre et de 
ils ne font par leurs mesquines nva-i-Amérique avides de nous avaler 
lités que se couvrir de ridicule. En-„ou, et nos richesses, la comédie 

e ropéenne. fait son chemin. En pré- Core ne »eraif-ce rien sil ne s'agis-id'Alcirr. les mensonge» de Londret 
sence du péril qui menace de 1 est.\sait qUe de leurs lantomales person-tdr Washington les atrocités de 

_ les peuple» de l'Europe se sont rr-n- „ „ . niais il g a la France et notre] Moscou, doivent les fortifier dans 
tterer'naire a été réaffirmée solennelle- du compte qu ils doivent se serrer],*,,,, , , . peut, dan» les temps pre- l'opinion quil est néceisaire que 

' rnrnt par les chefs de délégation les coudes pour faire face a l aasaut „ . „ t o pi„j qu'en tous autres. tc>u>ui les membr*s de la famille rran-
c , a participant au congrès du travailldes Bolcheviste». ennemis de înu- noyer le luxe de braver le ridicule, ernse te terrent les coudet pour em-

Celui de M. Ahrens emme utopique, il y a dix ou vingt 
ans L'impérialisme économique an-

'gio-américain et ie bolchevisme En tant que représentant du 
:»ùviéto-ast»tique cimenté» par •ai«Beichs»taithalter i» Kaufmaun. le 
iiace Juive a ajouté l'orateur n'ont]Secrétaire d Etat AHRENS a déeta-
icesse de saboter la collaboration!re ; c Les allocution» qui viennent 
'pacifique de» peuple» ; cest dans d'être prononcées à ce congres. prou-

Avant 1» cérémonie maugurale> conscienoe de ce fait qu'a prtajwot qOB L'idée de la solidarité eu 
les chefs des délégations ont éte naissance ces denture, année-

UA.Iti'r,: m«nt dunr so.idan'e e — 
se sont ron-

«.L des ronsu.s > f n » a ' ' B * 8 . o u r a i ï ; , „ „ i f i ..i„, fr,_,.. > n ,m l 1 ,„^;dii comnt* au ils doivei 

primer sous une foi me précise son guerre. 
opinion sur tel oj tel probiemr 

Mgr JOSEPH LEFEBVRE 
originaire de Tourcoing 

EST NOMMÉ ARCHEVÊQUE 
DE BOURGES 

- • — U N DON DE 500.000 F r ^ S ^ ^ ^ 
• A LA VILLE DE C0URRÈRES Lmtenentwn 

du délégué français peupie mais parce que l'en, noise. u«uv"^. _ • • ••••••• • •— v.ehv n 
cret de ia guerre. Bien souvent.!nemi ne dou pas avoir l occasion îeprése.ntant de la délégation Oa>!. . ! ! ? • . _ ' ; 
ajoute le Dr Goebbels. nous devonsid'y jeter un regard. L'auteur deimande a exprimé en langue^ a.ie-- * ^ J X Ctorrè» a ÎUSTmeL O j j L » L l ^ g g : ^ÎS^tSStlderrière scène, la plus pénible en 

Ainsi que nous1 

Conseii depar-

„, ,rope centrale Cette expérience 
France inquiète de ses destins, cou-• échnue . it v r taut j ^ revenir en 
lait lui donner un suprême avertis- arriere ce fir„,t du- l„„pt ^ ^ 
sèment en mettant sous ses yeui la Au TO„fralrr rrsnrdo7U en avant ; 

tranchons dans le ril. laitons du 

de sa - " X , « ~ & £ T ^ 

Cité du Vatican. 17 

même en démentir ou en contesterllarticle recommande au travailleur iinande la volonté du peupie de par 
l'existence ail y a un danger quel-jà l'ingénieur, à l'homme politiqueIticiper à l'instauration d'une Europei^°"'=^f ' 
conque a les révéler prématuré !ou au militaire de »e taire. mèmelnouveUe. et a souligné en particu- a ~ a o p , , "L,"'',£ 
ment, d'où la position défavorablel*i m dévoilant ce qu'il sait il pou-l'nei le» liens unissant la Flandre '^ , H ,Q^» 
du gouvernement en face ce l'opi-jvait réfuter me absurdité, de me-'ei la ville hansétique. Le de:égu? ! m c m s ae l s w vrier» étrangers travaillant en Aiie-, - - - - - - - , , démîtes v " r 

mon publique. Car n se trouve dans'me les dirigeants du pays, sachant des ouvriers wallons s'est décl&re' Un don de 500.006 fr. sera mis a magne, à laquelle assistait parmi les ' , , , . " , , „ ; " . Y»w..ur\ trnnstuaev''™ 
une Europe la disposition de la ville. Le gou-autres personnalités, le ataeral,*» . ^ ^ ^ i S S t S S l : nSasISar to ' 

.ors des é v é n e I > a " n ° " ' d
i
e * « " m " ^ « „ » ' 5 " * " - i f u i à si longtemps offerte 

iTiem%TaSérsdtUr.v.nta?t e^AUel! autour de ieux badernes étoilêe». 

Bourï?'p ' a "^i11''0" o^**"1'*9.151» de celui qui qiu> paj- un seul mot ils pourraient également favorable à IU nomme archevêque de Bourges p,isséde une n t t S t t r ^ u r t X ' p W l e ^ S M T ^ ^ ^ i i ^ ^ ses nouvelle qui offre 
d'en faire usage, par cxem|d'erreur ou de maientendu et ce-|P> s des magnifiques possibilités 4e'i«.connaissance au Conseil départe- dant du"grand Paria. Mgr Joseph Lefebvre. actuellement droit 

e.eque de Troyes. pie : les attaque» terroristes deipendant ils gardent le silence. Data'développement 
M. Joseph Lefebvre est né A ! aviation britannique contre ie ta guerre, peint n «et beaein d'avoir ^ ^ 

TauMavfi» le 15 avril 1892 Ivfit se»<P<-uple allemand raison aur chaque peint de détail. 
r'.ude» au CXiLeee. de »1» v:ii•-'. Pe.sor.ne. porfrsT.rt lé mtnlarre «tarîfi surfit d'avoir raison au bout du 
natale où U eut pour professeur •* Propagande ne suppose que oompt». Les fautes consciente» ou 
Mgr Liagre futur é^èque de La nou:- allons en resier là. Naturelle-jinconscientes :it>uvent leur sartc-
Rochelle Mobilisé en 1914. il fut;m e n t ' l e , gouvernement du Beichition dans la victoire. Si un gou-
btaMd et fait prisonnier . après ta t* * .""«"""e chose, mais ce qu'ilivernement n'a en vue que cette der-
euerre il alla con"nue- ses études'"1',11 n e p e U l p a s l e d i r e - ^ * even-tnière. il a pourtant le droit que 
tu seminau-e français de Rome -» . l t , u e M '* . , M , t y» * . * « " • P?Sra i ,;n ! ' ïh«i l" individu tende toutes tes 

fiT» ™-u rw-t,.iir\.n Theoinoi». » n d a n s l e s circonstance* présentes.rorces vers le bien 
e n une bonne part de leur efficacitél Co droit souverain de commettre 

escomptée, s; elles étaient annon-Hine faute à 'occasion dans le» sl-
cées prématurément. Qui plus est :|tuat'ons critiques U est toujours 
eeix qui conduisent une guerre|préférable de faire quelque chose 

îveni avoir la latitude de lancerid'erroné que de ne rien faire du 
nouvelles qui orientent | tout. 

les peu-,v,rnemez.t françms a exprimé saiSCHAUMBURO. ancien comman- *' ^ ' f ' ^ ^ ^ n ' J ^ e a l ^ d l n u : 4.1., „.,.*,„,.» . , , r!«r.^ii rt*r,.vi._ ri.n. ri„ <rr»nrt Paria , tenter d accaparer «n morceou au 

consrils de prudence que nous don-
_ nent 1rs voix d outre-mer. 11 »"» a 

i „**, o«ê le résultat qui compte et il ne 
"..sera atteint que si nous en avant 

erme volonté. Au travail ! 
Roger LACQUEMANT. 

Les déclarations mental du Correze. M. Lechat. après avoir rappelé la aasi 

1&23. Ordonné prêtre à Rome. 
levait en France en 1924 et 1 
nommé missionnaire diocésain 
Poitiers, vicaire gênera: en 193o 
prélat de Sa Sainteté la même an- certaine*" 

1014 prisonniers rapatriés 
sont encore arrivés hier 

A COMPIÈGNE 

.situation tragique de la Prance au 
' 'lendemain de yarrrrUrtice. a éTOtrué 

l'action inlassable du président La­
val pour rendre à la Prance sa piè­
ce en Europe et les mesures prises 
par le Puehrer grâce auxquelles des 
milliers de prisonniers français ont 
pu retrouver leur foyer. 

« Des Prançai*. dit-il. affirment 
.chaque jour leur volonté en combat­
tant sur le Iront Russe. 

» D'autres ont participe aussi bien 
aux derniers combats en Afrique du 
Nord, aux côté* de leur* camarades 
de l'Axe Partout, des millions de 

18 avions anglo-américains 
abattus au-dessus de l'Allemagne 

et des territoires occupés 

née. ri fut élu eveque de Troyes .e i ennemi dans une fausse direction. Dans sa conclusion, le Dr Goeb-
2"ï Juillet 1938 >e°est là une ruse de guerre qui mè- bels explique qu'il y a ceux sortes 

, de guerre, celle qui se joue sur le 

Activité accrue 

des éléments de choc soviétiques 
dans le secteur central du front de l'Est 

nos compatriotes mettent leurs bras Quartier u.n,r»i du Fuetirer. II. i»m«nt ont **"<"'*••,?*'***?'£. 
a la disposition de l'Allemagne qui — Le Haut Commandement des force, jjment au-oeasut • * i Aiiemawne w* 

«"Ti "sont encore "nô m- h»Ue pour la civilisation occidentale» armée*, commun-que : . - . « „ » , ,„ m MmOe» n'a «U ceterta-
014. dont 407oieux ceux qui espèrent en nous.;Apres avoir stigmatise le»;""«"»« L , njijt d 

i •• «n7 .-ip5 i^ inncni-rfvr »» lei an-nritea ï . n . anglo-amencaines. dont sont 1 objet britannique» 
1 e. «07 des Lt sous-piciei et ies au>orues s en- » françaises M Lechat a a* r»u«»t, d 

Retiennent amicalement avec lesae6„.Vi""5 ir»"v»^<»- »«• •**•»<••<• » ( 1 | „ ,„ 

Compiègne. 17 — Le nouveautracé à la craie pensant à ceux qiu 
rain de prisonniers rapatriés est restent 

théâtre du monde et l'autre qui se 14 h., ils étaient 1.014 
passe dan* les coulisses. L'une est jvenaient des stalags 
menée avec ie poinç et l'autre avec;stalags 2. 'ucucimcui •wianaaiiii »»c^ iCDInAnrln 
le cerveau, toutes deux sont égale ! 
ment décisives. Sur la première d'| Sur le quai 
ces guerrts chacun a le droit a . Personnalité» "/*ïï~V. H "° ""sent à tout ce qui se passe »u,um-, .indre m 
juge?, sur l'autre ne doivent porter;train, on reconnaît M. Masne. sous- ,. . £ aujourdhui un1^" est d.fficUe » -tterndre mais ce•**»*» ont . t .^4*m*J*t»mmg»tm 
lun* -ugement que ceux qu. ont enjpiéfet. le commandant Roux repré-j , r a n d "r M est w « ^ ^ e comme 1 es la .«.. .u.» .yens ennemi. op« ant f 
Imains toutes les claires données du sentant le secrétaire gênerai a * , 6

 L e , a i ; o n t é s allemandes les r a s - i ^ î ^ . ^ " ' ™ " ? " " C°2n lu* C>st 
problème. Nous sommes bien pla- delense terrestre. M. Hébert. repr«-ise lnbleBt 8 U r l a p ; a c e ^ l a G a « | ^ e ^ ™ q £ J k V q u e ^ d un m*-

icé oour alfirraer en wute tranqu.l 'taillon Levert. commandant le cen- • i s .„ , e d e n l e Heilag ^ H oûmer»^ sont dejaà leur po*-
lité de conscience que nos chances:tré. le Colonel Von Oemmigen. com-: >L l e c e n t r p de rapatriement qu'ils!L0"^ combat Xns; le» usines ' 
dans ce domaine sont égalementImandant le Heilag. Les homm»s|q u i t t e r o n t q u e i q u e s heures pluslo-ch » 
favorables. Nous de von* assurément ' sont penchés aux portières, les uns|^arQ c n len^t civtir n ^ hommes 

' . . O C A da la Luttwalte, ant OStrtHt u 
des bembet lanceni «»•»• ^,^t^Un 0 u . „ . .^ro. wmmrtin 

r. habit», •"^•«rt « J?»'»»"?' cnnemlT™. et» abattu, ntw a«-d 
_ „ j . «u i iu lJ . us exi,ciiviusent jeu leurs, - - p ^ H . . travail •" ' P'»»"»l"<-

in petit groupe <ie „_,;„,-„[. i eurs rasard* aintére*-1 * L a r™110? d o ' t Q**, * o r l lJav?," nulalian civile et .au.» o«. dé»aH «u» lavance près du ^ n , m e n " ' t ce oui w ^ S s se aut^iir r e« a 8 n e r M p i a ^ d a n ï l ! , m 0 n d ' C e "a *""""• Ou.tr. h*p.t»ux. et tr.1. _.. », i . .__- seni a lout ce qui se passe aiuour,,, . _mt. A fr\^ *> » flft*inrim mai* r* zrL.iLli * ? - — -irr..̂ .—^ » 

L'UNION SUD-AFRICAINE 
AURAIT PU ET DU RESTER 

r «von. aubl auran. n«r 

LES «. PETITS QUINQUINS 
DANS L'INDRE 

A partir de jeudi. 

C.ntr . l Ou PuOnr.r, 
es m«';re^"«,HuenT,.mîiiSr,mlî ne P ; * i s a n t e n t - l e s a u t r e s s o n t « i a v ef ilibres et c'est avec allégresse qu'ils.d'étude, qui réuniront .éparement CM DEHORS DE LA GUERRE cm a visité un centre Guynemer ou 10Jds_„^-J^is. lble„^ue^*i " g y . , ^ ! — " >ous ont un moral excen_ent.:!.?,ol.,T1€ront a l a g a r e 7 o u r y prM»-!i„ délé«ués de. ouvriers de chaque t n UtnUIW Ut LA u u u u u , ^ « J ^ " » ^ q u ? l q u e s ^^^ 

es. des enfants de LUI* et d» «a 

Paris. 17. — Le Journal « Pans-
Soir » publie un reportage d un^de 

envoyés Villedieu de l'Indre 

n. . . .n . . . ^ ' Vie les Soviets ont l'intentioni enec est. ici plus que d'or et la pa- rr
:é« nrèrment crâtâct avec le sol ï ' e n r r a Qan» 'eu™ l a m u : f . „«?;semaine R namoouraw* y 

r.mp,M?n« o> déclencher ime offensive sous rôle n est plus àésormai» d'argent l r ' " P^nne.it contact avec le s o . . l P a r l , i e n s p a r ( U m demain à 8 h->3 Française est prévue pour le. 
M M , M peu dans ce secteur. mai* de ter blanc. ' Sur le* wagon» les libérés ont pour arriver a Pans vers 18 h. 58 di 1» Juin. 

. nous _ 

« « « ' « ^ d X e T t o i î r ; ^ ^ iSSJSëT* Le")?!6"^1 a U ,X °.r.iS d V , V i V e ' a ^ ^ " j - ' d r . le train qui cet.e fois-ci 1rs «n- Pav, vont se dérouler pendant une 
. ^ r ^ r ' K v ^ o n t * " ^ 0»ns leurs familles,. Les! semaine à Hambourg. La Journée 

l'un* Mtlvité de combat d 
loeaM. Dana lai .acteur, aud 
jna.r.m ..viatiguai ont «t. abattu, 
«ans aucune para, aeur nau.. Dan. e. 
ramant «ont eemarl. o.ui avion, da»-
rfnrtu» aar do. ohaneur. non.rai.. 

tur I» Iront itpMntrional tinlandai.. 
rtoo troua*, an.manda. Mk raoou". 
Dlu.xur. l l imi l l Mrlotlouas. 

Johannesbourg. 17 — M. Hcrtzog. 
r.ncien mmuuredes finance-j et chef , i o n 

same-du Parti Afrilcander. a déclare. *• j^^^ a v o i r visité le. installation» 
occasion de .l'ouverture de la c m - rtu c h a l e a u de Chamou»se*u - : 

M. Bonnafous se préoccupe ! 
del'approvisioraentenlépes! 

La réunion MALGRÉ LE REFUS DU LABOUR-PARTY 

des grands centres urbains 

Berlin. 17. — Dans les cernes mi­
litaire» de Ber.in. on deeùare, ce 
soir. que. sur le iront de 1 Est, aucun 
événement saillant ne s'est produit 
aujourd'hui. Toutefois, dans le sec-
:eur moyen pre. d'Orel. on signale 
des reprises de contact locales et 
un* activité plu. notable de» élé­
ments de choc soviétiques. 

L'activité de l'aviation a été moin­
dre des deux cotes en raison du 

r a p a , ^ i S ^ u ^ 1 a r e c f I S D'AUTRE PART, LE MINISTRE DÉCIDE DE RÉDUIRE LE POIDS 
'SSST^SuïTX « 1 DES COUS FAMILIAUX, DE 50 A 20 KILOS 
Koursk. Plusieurs gare» et de nom­
breux trains ont éte atteints On pans. 17 
.tait que. dans cette région, de* mou-i t j Q n faite 

jpagne électorale, que son parti était i C S t mïla.;ie le centre, l'auteur de 
r toujours opposé à la guerre et qu«| iarticie écrit la vie de» «Petits 

Ison attitude n'avait pas change de- Q U ; n q u i n s , . 
• îpuis l'entrée en guerre de 1 Union1

 c E ( maintenant voici les gosso. 
-Sud-Afncame. M. Heruog a ajoute u u N o r d € L ^ petit» Quinquina ». 

que le cours suivi par les hostilités Nombre d'entre eux demeuraient 
ripai i n r r p * n a t l O n a l P S T A C ar,a-a-r-»-â'V-B--»'i'i'»rsi'âca#âBaâa »rtrw%ar»Tlar»rici;avait montré qu'il aurait été pos J a n s l a pauhcue de Lille et ont con-
U e » l U r * , C * Ut tUUI l t t tC» J ^ Q S \ d > O I X U T l U I l l S I G 8 U n U l U U » , l b ! ( p o u r iunion Sud-Africaine de;t

u,u également le» tragique* effet. 
o l - • r ;re*ter neutre Enfin, selon l'agence'^ bombardements anglais» 

en Bulgarie 
Sofia 17. — Le gouvernement 

s'est efforcé de réaliser une réunion 
des torées nationales pour le* 15 
et 18 Juin. La majorité parlemeii-i 
taire de la Sobranjo s'est reunie 
et a décide, au sujet du projet, 
gouvernemental, qu'à la tête des 
régions Dung, sera pincé un orga-| 
nisme qui portera le nom de Bul-

sont toujours disposés 
"à travailler de concert 
a v e c les travaillistes " 

UNE FABLE GROTESQUE 
|Reuter. qui donne ceue informa­
tion, l'ancien ministre a accusé M 

[Grande-Bretagne d'avoir, pour la; 
Ideuxième fois, entraîné ,e pays dans, 
la guerre, chose qui ne serait pas. Berlin. 17 — Le « Nya Dagltgt 
a''rivée si les relations avec la Ailehanda » a publie un bruit 

'Grande-Bretagne avaient eié rom- d après lequel les pourparlers en vu» 
d'une conclusion de la paix duraient 

entre des officiers supe-pues. 

Berne. 17 — Au sujet du rejet travailliste et à entreprendre des I A M F I J T R A L l T É 
garski Naarden Savus i Union Na-: par le congrès travailliste de la pro- négociation» avec le comité execu-i tun 
tional<> Bulgarei : cet organisme position communiste d'entrer autit de ce parti » 

.aura pour mission de défendre les sein du «Labour Party». V «Ex-
Dans une décara-et légumes; ce «ysteme, ait-tl, » intérêts de l'Etat dan. tous les do-ichange Telegraph » mande de Lon-j 

un collaborateur du i fait se. preuves, notamment a Mar-maines. Par son intermédiaire, leldrcs que le président du parti corn-1 
M. Morrison donne raison 

Moments de troupe* ont pu èlre i'pètii"pànsien » M. H a »»*a»»»vii»*»i»7^1àj»J»ir»i aatMaattOL à Tou-Igouvernement »e tiendra en con-lmuniste a diffusé un communique > U j affirmations allemandes 
observe» depui» quelque temps déjà. f o r ; s mmlstre de '.agriculture et du! louse. L Intendant général Chlora!tact étroit avec le peuple pour le,du conseil du parti dans lequel il, • 

—Z ra-iti-llcmcnt a expose »es projets est actuellement en mission à Lyon | soutenir dan. toutes les grandes est dit entre autres : «Nous regret- • Berlin. 17. — Comme il fa.iait sy 
Q U 1 concernent surtout l'appi-ovi-.pour étudier la question sur place.jquestions intéressant 1»̂  nation bul- ton» due le^IJbour^Mrty » reuit^lelatteMre^ le_ Çongrta ^e^muecot» 

Bombardement 
par l'Axe 

des installations 
portuaires 

de Pantelleria 

"ÉNERGIQUE" 
DU PORTUGAL 

rieurs allemands et de. représen­
tants de l'Union Soviétique, parmi 
lesquels l'ambassadeur soviétique à 
Stockholm. Mme Kollcntai 

1 A la Wilhemstrasse. on .use su­
perflu de .'arrêter a de pareil* 
bruits, qui «ont qualifiés ici de tabla 
i grotesque. 

Vichv. 17 — Le Portugal donne 
sa neutralité un caractère ener-

s'.onnemetu de Paris et des grands1; . . , ~ ^ . „ r f . „ , „„.|gai*. La majorité des députés sèst notre demande d'intégration ; mal-|du «Labour Party» britannique a gime. écrit 1' «Effort», dans un 
vèrïïeTdê légume. ^ , . ^ " " 1 ™ ^ , , m L ^ ^ ^ « t i , . i ralliée au projet gouvernemental'gré cela, les communistes anglais i repoussé' la demande d'affnwtion d u H ^ x W c o ^ c r ê au Portugal Voici 

A la pénurie de. légumes 
!et de fruit» dont souffrent les gr.n 
des villes, le ministre entend appor . 
ter des remède, de trois ordres :,mois d'août prochain. Puis M. Bon 
augmenter les envois, faire de sorte nafous précise que se» projets p.u» 
q ie les expéditions individuelle» ne lointains concernent notamment ce 

Les appel» du Pape 

^inscription pour le» l e * " m " Jr*'*|qûi"aCétV transmis pour" ëxanïen "a sont disposes. "co"mme auparavant • parti communiste anglais. Le motif cônirnent''c'è"'journar 'définît' latii-l S I e X p i S U O D 
traisjne pourrait cominencer a lonciioii- commissaire. à travailler de concert avec le parti de ce refus invoqué par Morrison1

 Mia> d c ce pavs. Au point de vue 
xan-iner qu« lorsque la production bat- , , •• rit qualifié d'extraordinaire à Ber- , ( 4 c o n o i m q a € ie Portugal est du côté 1 >»n. 17 
>por-ltrait son plein, c est-a-dire ver* le | : i n , , déclare, en effet, que le* com- d c s puissances atlantiques, au point:Pt«chaîne f 

OuarMor Oan«r»l «u Fuahr.r. 17. 
-- La Haut Commandement des forra. 
armae». communique : 

L'»f i»ti»n • atteint au larga a* Pan 

débordent pas le cadre légitime et 
discipliner la distribution de» arri 
vages. 

En 
poin 

qu'il appelle le rationnement social 
La hantise de M. Bonn*!»:», ce 
sont les huit ou dix millions de 

,«»:Français qui n'ont strictement que 
i ce qm concerne ie prermeri, v

t i C | tç t a pour vivre. C'est ainsi 
'A*™:™1* Î1?F™J™ IHt\ qu'il »onie à créer une catégorie. fet. de» regior. productrice, d ' a . - ! ^ , - ' - — » — - ^ 

surer par priorité absolue esi impo- ^ déshérité». mais comment les 
„.,s,t.ons en culture pour l «W«vi. P i ï c r l m j B e r , S a n , ̂ ^ p „ lt c n i I . 

re.iarla un noviro marehand oa laona. sionnement de f .n». mené par - " ; f t . e d e [ e u r g ressource., bien qu* ce 
t* m*»««i. Au eaur. d un» rooannai.-1 besoin. ,ocaux. Au sujet des cou»1 

Mile» attanaiva iu diiH» da i Atlan. familiaux. M. Bonafous a décidé 
tiau* nord, un fret » .té uuch» au d>n réduire le poids de 50 à 30 kg.. 

: ; ï r « s i » w i & >• ab,i„,irf
v

1f:
v.o"î-,-

traeo» ou* Mur «ort. *M ..rtaine. dit-il. que. certains Jour» le» J»™" poursuite des étude» commencéesl 
vages par cou» individuels attel- |^„. , . ^ „ . „ H » . . 

rt»>irt*ln* *° i l P** toujour» un critérium 
'infaUlible. et le collaborateur du, 
«Petit Parisien» conclut : « L'Idée| 
de M Bonnafous est généreuse. 

gnent presque le même tonnage que 
o de» fore*, i ]e total de* expéditions aux halles ? 

unique Cette réduction de 30 kilo» n'e»t 
DO* avion» me «omkat «uamand. ont pas encore entrée en application ? 

„ST*,i"ojs.t v^rs--*rSr 5î?ïL2ri*til , ,^= ~" 
ouatouo. «ot»»»» looaiito» * . la »am.ice-» c e «aurait tarder. 
•a*no da Oaioar* et «a «IciM. Aucun 
dosât lowortant n'» «U cauM. Au tud , , . . 
ouott do •>•*«•* (A»ri|«nta> doui B l" 
•viooi» oiirtoaM» ont .t» itoattu. aar n*. 

nous rapprendra » 

CONGRES DES MAIRES 
DU NORD ET DE LIST 

Quant au troisième ordre de me- Pari». 18. — Le» maire* et delé 
discipliner la distribution. M tué» des Municipalité» du Nord, du 

Bonnafous en voit la réalisation Noro-Est et de VRst tiendront leur 
par 1 inscription «tondu, aux fruit» I congre» a Pari». 1* 8 juillet. 

l'occasion de la 
ouverture du grand jubila 

munistes nationaux au*.! bien qu'in-]de°vue"idéor(Wiquir U ïe range "dans,dc Saint Jean, le cardinal Gerlier, 
tel-nationaux sont superflu», puis-;,, camp de la uouvelle Europe archevêque de Lyon, primat de* 
oue l'Union de. Soviet» est m.ime-i , j j „ . .Gaules a adresse au cierge et aux 
nant en ree oans une phase dan*' Concernant l'attitude du Portugal, f lde le, „ . ^ diocèae. une lettre 
r*quelle eTle se met s u T " même dans le ~» ' ' ' ' ^ , e » ' ' ' i » " r

d l [ ? pastorale dans laquelle il déclare 
Dted oue les puissance, capitaliste* ,Ou'- d j f , l t d * '" Ku*!Tê contre la n o t a m m e n t : 
piea que les puiosancw tapiuiiai». R l I S 5 ie Ce pays, qui est antibolche-l n-ulttnlié 
Du côté allemand, on déclare qu'on v i s t e penche pour la nouvelle Eu-, « i * ..^S^ZW^» P e Ja dons 
n'a jamais prétendu autre chose ^ p , . m t i s . d'autre part, les Mens.oomnw avai de a fait p.._M dans 
lorsqu'on a affirmé que le caractère fre, ancien» l'attachent à l,Angle-^en_W1|?u* , * . M J Ï ^ Î * ; | m " , 
du communisme ne s'était nulle- terre et. de pius, l'influence écono-

-demtor». dans l'encyclique »ur 1» 
icommunisme. dans l'encyclique »ur 
le sacerdoce, les appela à l'expiation. ment modifié par la dissolution du mique américaine se fait de plus' 

Komintern. Le» Anglai» déclarent.gj, Diu» sentir dans ce paya. 
revendant oue la dissolution du Ko- à la réparation de» innotnbrabtea 
mmteln a enlevé * \t^roWai.dV « » t "»» lue le Portugal n'aifaute« dont le» malheur» préaenu 
ïï'emïïd? sa^meilleure aim-iaYwr P'u» b e 5 0 i n d e r»PPul ** l'A"««>-|de 1 Humante sont le châtunent. 
1«. ^ £ S Î du c o I T n ï ï rétofù-it*"e Puisque l'ancien danger e»pa- u pape l'a répété, une foi. de plu». 
t o i ^ l r ? C est pourquoi fl Mt ui-i«no1 "'existe Plu» : seulement. »'u depui» lors, dan» la lettre au car­
é n a n t ' d ê ? a r ^ ^ ? ci oie pour>« rattachait ouvertement à l'AxeJdmal-secrétaire d'Etat prescrivant 

UnT'hommf commi^Mor'rison.^ui.;^ ^ P ' ™ « * « « • • « « f t « U . - . o , prière» spéciale, du n o . « 
en toutes occasion», a été qualifié: i m m*< l l* , e , n e n t j«««« : 
de réaliste par Churchill, que celui-! A l'heure actuelle, le Portugal » En verlt*. il» peuvteai Être une 
ci invoque ce spectre, comme une i peut, décider librement de son des-; période exceptvonnellemoaK pré-
réalité vis-à-vis de Staline. Le» ml- tin : U résiste à la pression anglaise icieuse. ces jours de pardon qui vont 
lieux politique* n'estiment pas et accepte le danger que cela com-l.'ourrir et c'est pourquoi )* vous 
moins Intéressant le fait que l'Union porte : en renforçant continuel,e-!demande avec supplication. DM* 
des Soviets reçoive le coup de grfcce'ment la garnison de» Aeores. Uibien cher, frère*, de leur swinr , 

Comme «n taureau sur une charrette dabattoir. cette énorme bombe par le ministre du travail dMneidonne à sa neutralité un «carte- par votre effort persorma^tout» la 
aérienne Mt aiMittc * lacion de bombardement. iPh. Grtphopreaot). I grande puissance eapit»ii»ta tert eneigiqu*». Ifecondite dont ils sont .uceptibiw ». 
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